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Résumé
Les processus de néolithisation en Belgique sant encore mal connus,
faute de sites bien conservés. Les données actuellement disponibles
semblent indiquer que les modalités et la chronologie du néolithisation ont
été différentes dans le Nord (région sablonneuse) et dans le Sud (région
limoneuse) de la Belgique. Dans la région limoneuse, la conversion vers
une économie agropastorale a été soudaine et probablement définitive à
partir d'environ 5300 avo J.-C. Partant de trois flats colonisés par les
groupes danubiens, l'agriculture et l'élevage se sant progressivement
répandus sur la totalité de la région (sablo-)limoneuse, et ceci surtout
durant la phase d' occupation Michelsberg. Ol; ceci n' a pas entrafné la fin
de l'exploitation des ressources naturelles. Les premiers agriculteurs ont
continué à chassel; pêcher et récolter des plantes et fruits en des endroits
spécifiques, notamment dans les fonds de vallée. La manière dont la ré gion
sablonneuse du Nord de la Belgique a été néolithisée est moins claire. Les
premières traces d'influences néolithiques sant apparues entre 4950 et 4600
avo J.-C. La production de céramique (de type Swifterbant) semble avoir
été la première innovation néolithique à pénétrer en contexte de chasseurs-
cueilleurs mésolithiques. Vers 4100/4000 avo J.-C. l'influence néolithique
a également atteint l'industrie lithique. Quand et comment l'économie
agropastorale a envahi la région sablonneuse reste à ce jour inconnu.
Abstract
Due to an absence of well-preserved sites the neolithicisation process
of
of the Belgian territory is stilliargely unknown. The available data,
howevel; seem to indicate major differences in the mechanisms and rare of
'Ij neolithicisation between the northem sandy area and the southem loamy
.I area of Belgium. 1n the loamy area the shift to a Neolithic way of life must
have been sudden and most likely irreversible from ca. 5300 cal. BC
ij onwards. Starting from three territories colonised by LBK -farmers, the
knowledge of farming and stock-her ding gradually spread over the entire
(sandy) loam area mainly during the Michelsberg culture phase of occupa-
tion. Despite the introduction of cereals and domesticates, prehistoric man
continued to exploit all natural resources, such as wild game, edible
plantslfruits and fish, available in the main river valleys. The transition to
the Neolithic in the sandy lowland of northem Belgium, on the other hand,
is currently much less cleal: The first traces of a Neolithic influence or
contact date back to around 4950-4600 cal. BC, with the appearance of
locally made pottery (with Swifterbant affinities) within Final Mesolithic
hunter-gatherer contexts. LateI; around 4100/4000 cal. BC the Neolithic
influence also attained the lithic industry, resulting in the appearance of
mined flint, polished axes and leaf-shaped arrowheads. The exact timing
of the introduction of cultigens and domesticates so far remain$ unknown.
-- .. .. - - -
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". INTRODUCTION La plus .gr~de partie de la Belgiqu.e n'est pas ~ai-
r ~. ment proplce a une bonne conservatlon des vestiges
mésolithiques et néolithiques. Ceci est dû à plusieurs
La présentation des différents paysages qui facteurs, dont les plus importants sont l'agriculture
composent la Belgique est un préliminaire obligatoire intensive conduisant à une érosion importante, l' ab-
à l'étude des processus de néolithisation dans cette sence d'une sédimentation holocène, l'acidité (surtout
région. L'environnement et plus spécialement le sub- des sols sableux), la décalcification (des sols limoneux)
strat pédologique semblent en effet constituer un des et la forte bioturbation du sol. À l' excéption du Néoli-
facteurs déterminant dans la transition vers une écono- thique ancien en région limoneuse, la plupart des sites
mie agropastorale. actuellement repérés ne sont connus que par des trou-
D'un point de vue environnemental (fig. 1), la Bel- vailles de surface et/ou par des structures archéolo-
gique est située à la charnière de deux gI:andes régions giques généralement mal conservées (largement tron-
pédologiques. Le Sud et le Centre de la Belgique - quées). S'y ajoute l'absence, jusqu'à ces demières .
respectivement la haute et la moyenne Belgique - font années, de fouilles de grande envergure.
partie de la limite nord-ouest de la grande région loes- Or, récemment, dans le cadre d' interventions de
sique de l'Europe centrale. Le paysage y est caractérisé sauvetage, une série de sites mésolithiques récent/final .
par un relief ondulé couvert de limons décalcifiés et de sites néolithiques mieux conservés ont été fouillés
(moyenne Belgique) ou de limons caillouteux (haute notamment dans des milieux humides (en particulier
Belgique). Le Nord de la Belgique (bas se Belgique) dans le fond des vallées de l'Escaut et de la Meuse).
appartient en revanche à l'extrême limite sud-ouest de Encore bieD loin d'être suffisantes, ces nouveIles dé-
la Grande Plaine de l'Europe du Nord. Le relief y est couvertes flOUS permettent déjà de formuler quelques
beaucoup rooms prononcé et est constitué principale- réflexions Suf la nature de la néolithisation en Belgique
ment de dunes tardiglaciaires entrecoupées de dépres- et d'évaluer certaines hypothèses anciennes.
sions peu profondes et de vallées de rivières et de
ruisseaux. Le sol dominant consiste en sédiments ,
sableux (sabie de couverture) ou légèrement limono- NEOLITmQUEANCIEN
sableux. Le long de la cote, ces sédiments sont cou-
verts d'importants dépots (péri)maritimes et/ou Les plus anciennes traces d'une économie agricole
tourbeux. Entre les régions sablonneuse et limoneuse en Belgique datent actuellement d'environ 5300
se trouve une étroite zone de transition, caractérisée par avo J.-C., lorsque la culture rubanée s'est installée dans
une couverture sablo-limoneuse. la région limoneuse de la moyenne Belgique (fig. 1).
.
- Rubané






Fig. 1 - Carte pédologique simplifiée avec indication des territoires occupés par la culture rubanée.
- - -
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Fig. 2 -Comparaison des restes de macromammifères de quelques sites datant du Mésolithique récent et du
Néolithique ancien dans la vallée de la Meuse.
L'aire d'extension de cette culture se limite à trois style de débitage laminaire, certaines matières pre-
régions, la plus large étant celle de Hesbaye située mières (par exemple le silex de la Meuse en Rhénanie,
entTe le Demer, le Geer, la Meuse et la Méhaigne. Les le quartzite de Wommersom et le phtanite en Bel-
deux autres sont localisées respectivement en Hainaut gique) et même certains aspects de la céramique,
aux environs de Ath et dans le Brabant flamand aux seraient des emprunts de la culture autochtone. ns sont
environs de Tienen. Plus de deux cent sites d'habitats, uniques pour le territoire rubané, puisqu'on ne les
dont six fossoyés, sont actuellement connus à l'in- retrouve pratiquement plus dans l'Est, c'est-à-dire à
térieur de ces trois territoires (van Berg et Hauzeur, l'est du Rhin.
2001), qui constituent les limites nord-ouest de l'aire n n'est pas exclu que l'influence autochtóne ait
. d'occupation de la culture rubanée en Europe. L'occu- également "atteint" d'autres aspects de la culture ru-
pation rubanée en Belgique couvre l' étape ancienne, banée, comme par exemple l' économie. nest vrai que
moyenne et récente/finale de cette culture, soit la traditionnellement la subsistance rubanée est présentée
période entTe 5300 et 4800 avo J.-C. comme étant entièrement agropastorale, l'exploitation
. nest généralement accepté que l'apparition du des ressources naturelles ne jouant qu'un fale se-
Rubané en Belgique soit intégralement due à des condaire, voire négligeable. Or, cette image est princi-
colonisations par des groupes d' agriculteurs venant de palement fondée Suf des données rassemblées dans des
l'Est (la Hongrie), qui ont introduit une culture en- sites d'habitats situés Suf des sols acides et secs, qui
tièrement néolithique dans nos régions. Or, récem- n'ont livré que des vestiges organiques carbonisés ou
ment, quelques chercheurs (Gronenborn, 1998 et brûlés (grains carbonisés, ossements brûlés...). nest
1999; Jeunesse, 2000 et 2002; Tillmann, 1993) ont toutefois surprenant que le seul site rubané offrant une
souligné l'influence du substrat indigène bonne conservation organique en Belgique, celui de
("mésolithique") dans le processus de formation du Liège "place Saint-Lambert" (Otte, 1984), Dons four-
Rubané du Nord-Ouest, c'est-à-dire dans le Sud de \~ nis se une image complètement différente, notamment
Belgique, dans le Limbourg néerlandais, le Bassin celle d'une économie mixte caractérisée par l'exploita-
parisien et le Rhin inférieur. Certains traits du Rubané tion de ressources tant domestiques (le blé, la faune
du Nord-Ouest, comme la morphologie et la technique domestique, avec surtout des breufs et des Caprinés)
de fabrication d'armatures de flèches asymétriques, le que sauvages, telles que le gibier terrestre (par ordre
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décroissant: cerf, sanglier, chevreuil et castor), les "Hof ten Damme" (van Berg et al., 1992) dans la
poissons (tanches, carassins, barbeaux, gardons, roten- vallée de l'Escaut.
gles et goujons) et les plantes sauvages (noisettes...f. Certains chercheurs (Jeunesse, 1998, p. 364-366 et
n s'agit ici d'espèces sauvages qui ont déjà été exploi- 2002, p. 149-150; Thévenin, 2000, p. 123-125) attri-
tées par des groupes mésolithiques vivant dans la buent l'héritage autochtone au sein de la culture danu-
même région durant le 7e et 6e millénaire avo J.-C. De bienne à des groupes "mésolithiques" à armatures
plus, par sa position topographique, le site rubané de asymétriques (trapèzes et formes dériv~s) déjà partiel-
Liège s'apparente plus aux campements mésolithiques lement néolithisés sous l'impulsion de la vague d'in-
récents qu'aux sites d'habitats néolithiques anciens. En tluences méridionales, notamment de la culture car-
effet, par sa situation dans le fond de la vallée de la diale2. n s' agirait de groupes produisant déjà de la
Meuse, le site de Liège occupe une position marginale céramique, dite "du Limbourg" et "de la Hoguette"
par rapport aux zones primaires d'implantation danu- et pratiquant probablement déjà l'élevage etlou l'agri-
bienne, essentiellement SUf les plateaux limoneux. culture. De plus, une certaine régionalisation pourrait .
Cependant, pendant le Mésolithique récent, la vallée exister, avec deux groupes locaux : un groupe à céra-
de la Meuse, ainsi que d'autres vallées de Belgique mique du Limbourg produisant des armatures asymé-
(par exemple la vallée de l'Escaut), était couramment triques latéralisés préférentiellement à droite qui cou- .
fréquentée par des chasseurs-collecteurs. Des campe- vrirait le Sud de la Belgique, le Limbourg néerlandais
ments mésolithiques récents sont connus à Liège et le Nord de la France, un deuxième groupe à céra-
"place Saint-Lambert" (Gustin et al., 1994), Remou- mique de la Hoguette et à armatures à latéralisation
champs "station Leduc" (Gob et Jacques, 1985) et préférentielle à gauche, qui couvrirait la région rhé-
Namur "Grognon" (Mees et Plumier, 1994) dans la nane. Bien qu'on ne possède actuellement ni datations
vallée de la Meuse et ses aftluents, ainsi qu' à Oude- absolues ni contextes sûrs et cIos pour ces groupes
naarde "Donk" (Parent et al., 1986-1987) et Melsele céramisés, ces mêmes chercheurs sont convaincus de
Fig. 3 - Carte de la répartition des sites ayant livré de la poterie non rubanée (la Hoguette, Limbourg et Begleitkeramiek) hors contexte rubané (Verhart.
2000, fig. 1.14). En gris clair : le loess; en gris foncé: les territoires rubanés.
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Fig. 4 - Céramique non rubanée (Begleitkeramiek) et artefacts lithiques (lames et pointes asymétriques) trouvés SUf le site de
Haelen au Limbourg hollandais (Bats et al., 2002).
leur antériorité par rapport aux groupes danubiens. Or, Limbourg/la Hoguette dans la vaste partie occidentale
jusqu'ici cette céramique n'est datée qu'indirectement de la région à trapèzes asymétriques à latéralisation
par son association au mobilier danubien Suf des sites droite. Actuellement cette poterie non rubanée regie
d'habitat de cette dernière culture. largement confinée dans les limites d'extension du Ru-
n faut quand même remarquer que ce modèle, bieD bané, c'est-à-dire dans les trois îlots "colonisés"en
qu'il soit très attractif et intéressant, n'explique pas région limoneuse. Des trouvailles de céramique du
vraiment I' absence de trouvailles de céramique du Limbourg/la Hoguette en dehors de la zone danubienne
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sont très rares en Belgique et se limitent de plus à la de plusieurs façons par différents chercheurs (Verhart~
zone périphérique immédiate du Rubané. Ainsi larégion 2000). D'après certains, ces objets seraient les vestiges
sablonneuse du Limbourg beIge et surtout néerlandais d' expéditions de transhumance de bergers dan9biens
(fig. 3), qui avoisine le territoire danubien du plateau de à la recherche de nouveaux paturages. D'autres
Graetheide, connmÎ une concentration de sites à céra- les interprètent comme des preuves de contacts et
mique non rubanée assez forte (Verhart, 2000, p. 32-39; d' échanges entTe les "Mésolithiques" et les
Brounen, 1999). n s'agit principalement de très petits "Néolithiques". Cette demière hypothèse ne peut
assemblages, qui n'ont livré que quelques tessons appar- malheureusement pas être vérifiée puisqu'actuelle-
tenant à un petit nombre de récipients (généralement 1 ment on ne possède aucun site mésolithique récent
ou 2 vases). Les quelques fouilles qui oot eu lieu Suf bieD daté quipourrait être contemporain du Rubané!
ces petits emplacements n'ont malheureusement pas Blicquy, ni aucune association fiable d'herminettes et
livré de structures d'habitats. De plus, dans la plupart d'industrie à trapèzes5. Les quelques dates 14C qui
des cas, l'association avec les artefacts lithiques n'est datent de la même période que le Rubané (ca. .
absolument pas claire, du fait de l'absence d'une vraie 6500-6000 BP) sont actuellement difficiles à
stratigraphie et de la bioturbation intense des sables. Seul interpréter (fig. 5). n s'agit de 4 dates Suf charbon de
le site de Haelen (fig. 4)3, récemment fouillé (Bats et bois du site Mésolithique récent de Brecht .
al., 2002), a livré une association assez fiable entre des "Moordenaarsven" (Vermeersch et al., 1992), dont
tessons de céramique dite "Begleitkeramiek "4 et une trois proviennent de soi-disant foyers en rosse
série de lames régu1ières en silex noir à gris foncé de (" haardkuilen ", voir pour définition H. Groenendijk,
bonne qualité, ainsi qu'une armature asymétrique à 1987). Or, des études récentes (Crombé et al., 1999;
retouche inverse plate à latéralisation gauche. Le même Van Strydonck et al., 2001) oot bieD démontré que des
site a également livré deux trapèzes (un trapèze asymé- dates de charbons obtenues Suf ce type de structures
trique, un trapèze rectangle) à retouches ventrales, qui sont sou vent en désaccord avec des dates Suf d'autres
Suf le plan spatial n' étaient pas directement associés aux matériaux de datation (en particulier avec des dates
autres trouvailles. SUf coquilles de noisettes, résidus, etc.) des mêmes
À DOffe avis, I' absence de céramique non rubanée contextes ou sites6. La quatrième date de Brecht, faite
dans la large partie occidentale de la région à trapèzes SUf un échantilIon de fragments de charbon de bois
latéralisés à droite, c'est-à-dire dans la région située éparpillés, est encore plus sujette à caution. Même en
entre la mer du Nord et le territoire rubané, ne peut admettant que les dates de Brecht soient fiables (Ver-
pas s' expliquer par des facteurs taphonomiques ni par meersch et al., 1992) et datent effectivement l' occupa-
un manque de recherches archéologiques. Depuis tion du Mésolithique récent, l'absence totale d'élé-
plusieurs décennies des fouilles oot été réalisées Suf ments néolithiques dans I' assemblage fouillé est à
des dizaines de sites préhistoriques, dont plusieurs noter. En effet, les fouilles n'ont livré ni céramique,
datent du Mésolithique récent, notarilment dans la ni herminettes. De plus, on n'a pas trouvé non plus
région sablonneuse de la Campine (provinces du Lim- de pointes asymétriques à retouches inverses, dont on
bourg et d' Anvers) (Vermeersch, 1990) et de la Flan- suppose qu'elles sont les prototypes des armatures de
dre sablonneuse (provinces de la Flandre orientale et flèches asymétriques danubiennes (voir plus haut).
occidentale) (Crombé, 1998). Jusqu'ici aucune de ces Enfin, la date de 6290:t 40 BP obtenue Suf un frag-
fouilles n' a livré des tessons de céramique non ru- ment de noisette brûlée de Verrebroek ne flOUS apporte
banée. Or, il n'y a aucune raison de croire que ceci guère d'information puisque l'échantillon daté n'était
est dû aux caractéristiques du terrain, puisque les pas directement associé à une industrie lithique.
conditions de préservation de la céramique préhisto- nest désormais clair que, dans I' état actuel de la
rique sont les mêmes à l' est et à l' ouest de la région recherche, la documentation est trop insuffisante pour
sablonneuse. De plus, la qualité de la céramique non interpréter correctement les trouvailles "'de céramique
rubanée est tellement bonne (elle est même très proche non rubanée et d'herminettes rubanées hors contexte .
de celle de la céramique rubanée) qu 1 elle est certaine- néolithique. Dès lors, les différentes interprétations qui
ment plus résistante que d'autres types de céramiques oot été données jusqu'ici restent largement hypothé-
préhistoriques, par exemple la céramique Michelsberg tiques. Personnellement flOUS croyons que ces hypo-
ou celle de Swifterbant, qui sont généralement conser- thèses ne sont pas nécessairement exclusives les unes
vées. des autres. Seules de nouvelles découvertes pourront
n flOUS semble plutot que la céramique non rubanée élucider cette discussion. Les seules conclusions que
est un phénomène lié aux zones de contacts directs l'on puisse d'ores et déjà tiTer avec certitude sont que
entre les populations autochtones et les agriculteurs la poterie non rubanée présente des affinités (épi)-
rubanés, c'est-à-dire à la périphérie danubienne. On cardiales très nettes et qu'elle était présente dans nos
arrive à la même conclusion en étudiant la répartition régions dès le début de la culture rubanée.
des herminettes trouvées en dehors des territoires En Belgique (ainsi que dans le Nord de la France),
rubanés. Comme L. Verhart l'a bieD démontré ré- il existait également durant le Néolithique ancien une
cemment (Verhart, 2000, p. 36-39), des trouvailles autre culture néolithique, connue sous le Dom de "cul-
d'herminettes sont le plus souvent signalées à courte ture de Blicquy" (Constantin, 1985). Des traces de
di stance de la région limoneuse. Plus on va vers celle-ci oot été découvertes à l'intérieur de deux terri-
l'ouest, en direction de la mer du Nord, moins l'on toires danubiens, notamment en Hainaut et en Hes-
trouve d'herminettes. Ce phénomène a été interprété bare. Toutefois, sa position chronologique reste sujette
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".~ M"""Y N° labo date SP matériaux de datation contexte milieu
Weelde "Paardsdrank Lv-854D < 430 charbon de bois fosse plein air /Opgrimbie "De Zijp" Lv-1315 2490 % 55 charbon de bois sédiment plein air
Lommel "Vosvijvers 3" GrN-11866 3170 % 35 charbon de bois foyer? plein air
Melsele "Hof ten Damme" I RPA-938 3210 % 60 charbon de bois fosse . plein air
Weelde "Paardsdrank 1" OxA-143 3330 % 130 noisettes sédiment plein air
Lommel "Vosvijvers 3" GrN-11865 3390 % 70 charbon de bois foyer? p in air
Remouchamps "Station Leduc" Lv-1311D 3660 % 120 charbon de bois sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-1445 4180 % 50 bois chenal plein air
Melsele "Hof ten Damme" IRPA-1040 4370 % 65 charbon de bois ~~ base tourbe plein air
Melsele "Hof ten Damme" I RPA-988 4460 % 35 charbon de bois tourbe-sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-1430 4520 % 100 charbon de bois chenal plein air
Melsele "Hof ten Damme" IRPA-934 4610 % 60 charbon de bois sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-1444 4660 % 60 charbon de bois sédiment plein air
Opgrimbie "De Zijp" GrN-11728 4820 % 60 charbon de bois sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" I RPA-937 4850 % 50 charbon de bois fosse plein air
Melsele "Hof ten Damme" OxA-3092 4950 % 80 écorce fosse à stockage plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-1352 5090 % 80 charbon de bois sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" OxA-3087 5130 % 80 écorce fosse à stockage plein air
Melsele "Hof ten Damme" IRPA-945 5690 % 55 bois sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-3191 5700 % 60 noisettes sédiment plein air
Weelde "Paardsdrank 5" Lv-934 5710 % 80 charbon de bois sédiment plein air
N° labo date SP matériaux de datation contexte Milieu
Brecht "Moordenaarsven 2" GrN-12989 6070 % 120 charbon de bois foyer en fosse plein air
Brecht "Moordenaarsven 2" Lv-1294D 6270 % 120 charbon de bois foyer en fosse plein air
Verrebroek "Dok" UtC-7941 6290 % 40 noisettes sédiment plein air
Brecht "Moordenaarsven 2" Lv-1295D 6320 % 120 charbon de bois sédiment plein air
Brecht "Moordenaarsven 2" GrN-12988 6530 % 60 charbon de bois foyer en fosse plein air
Petit-Modave "Trou AI'Wesse"layer 4B (base) Lv-1751 6650 % 70 ossements sédiment grotte
Weelde "Paardsdrank 5" Lv-959 6990 % 135 noisettes sédiment plein air
Remouchamps "Station Leduc" Lv-1401 6990 % 90 noisettes sédiment plein air
Verrebroek "Dok" NZA-11023 7020 % 60 noisettes sédiment plein air
Weelde "Paardsdrank 1" QxA-142 7150 % 150 noisettes sédiment plein air
Godinne "Chauveau" Lv-1615 7350 % 75 ossements (humains) sédiment grotte
Verre broek "Dok" UtC-9455 7720 % 60 noisettes sédiment plein air
Melsele "Hof ten Damme" UtC-1351 7730 % 110 charbon de bois fosse plein air
Liège "Place Saint-Lambert" OxA-4781 7800 % 75 ossements sédiment plein air
Brecht "Moordenaarsven 2" Lv-1335 7990 % 110 charbon de bois foyer en fosse plein air
Namur "Grognon" Lv-2211 8040 % 75 charbon de bois fosse plein air
Namur "Grognon" Lv-2212 8080 %80 charbon de bois fosse plein air
Weelde "Paardsdrank 1" OxA-141 8200 % 150 noisettes sédiment plein air
Brecht "Moordenaarsven 2" GrN-12987 8650 % 45 charbon de bois foyer en fosse plein air
Melsele "Hof ten Damme" IRPA-933 9030 % 70 charbon de bois fosse ple' air
Remouchamps "Station Leduc" Lv-131 0 17490% 200 charbon de bois sédiment plein air
Fig. 5 - Liste des dates radiocarbone d'assemblages à trapèzes.
à discus sion. D'après les uns (Cahen et Gilot, 1983), l'extrême ouest des Pays-Bas (Raemaeckers, 2001). n
elle serait contemporaine du Rubané, d'après d'autres s'agit de quelques tessons décorés au peigne apparte-
(Constantin, 1999) elle lui serait postérieure. Sans nant probablement à deux vases, trouvés en contexte
vouloir prendre position dans cette discus sion, nous avec de la céramique dite de Swifterbant (cf. plus
voudrions seulement souligner le fait que par rapport loin). Ce contexte a été daté par 14C entre 5100 et 4800
au Rubané, la culture de Blicquy semble avoirrayonné avo J.-C. Dans le Nord de la France, le groupe de
plus loin en Belgique. Ces dernières années, plusieurs Villeneuve-Saint-Germain (VSG), équivalent français
petits assemblages de céramique, d'artefacts lithiques de la culture de Blicquy, occupe également une sur-
ou de bracelets en schistes ont été découverts hors du face nettement plus large que le Rubané. Contraire-
territoire blicquyen, jusqu'à la limite septentrionale de ment au Rubané, le VSG ne se limite plus à certaines
la région (sablo-)limoneuse. n y a même eu récem- vallées maïs investit pratiquement tout l'espace du
ment une découverte de céramique blicquyenne en Nord de la France (Fagnart, 1991, p. 449; Jeunesse,
région sablonneuse, notamment à Hardinxveld dans 2001).
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"I,:! NÉOLITHIQUE MOYEN, PBASE A," ainsi que. dans différentes régions de l'Europ~ centrale
-C'c' (Bogucki, 1988, p. 137-143), on a constate quepar' , rapport au Néolithique ancien, les phases récentes du
Vers 4900/4800 avo J.-C., toute trace de la culture Néolithique ne se manifestent pas aussi clairement. Ce
danubienne/blicquyenne a disparu en Belgique. Dans problème s'explique en partie par la structure interne
les régions limitrophes de nouvelles traditions néoli- de ces sites d'habitat, qui se caractérise par la rareté
thiques apparaissent, notamment le Hinkelstein- des structures profondes. /
Grossgartach-Rössen en Rhénanie et le Cerny dans le De plus, il n'est pas exclu que des sites Rössen/
Nord de la France. En Belgique, aucune trace de ces Cerny se trouvent enfouis sous d'épaisses couches de
cultures n'a été découverte jusqu'ici, sauf quelques colluvions et/ou d'a11uvions. Grace à la découverte de
trouvailles isolées de herminettes perforées (De Laet, quelques fosses à détritus à Maastricht "Randwyck"
1982) et un seul site d'habitat datant de la phase termi- dans la vallée de la Meuse en Limbourg hollandais
nale du Rössen, celui de Givry "Bosse de la Tombe" (Louwe Kooijmans, 1988) on sait que l'homme du .
(Michel et Tabary-Picavet, 1979) (fig. 6). n faut atten- Néolithique moren a fréquenté les milieux de fond de
dre le début de la culture Michelsberg pour voir réap- vallée. n serait donc intéressant d' organiser des campa-
paraître des occupations dans cette région. gnes de prospection dans les alluvions des grands
Comment faut-il expliquer ce manque de données fleuves belges.
pour la période de 4900-4450 avo J .-C. ? Indique-t-il un Un autre problème, à notre avis, est la difficulté
dépeuplement de la région limoneuse par des agri- d'identifier une occupation Rössen/Cerny Suf la seule
culteurs ou l'image que l'on a actuellement de cette base de trouvailles de surface, c'est-à-dire d'artefacts
période est-elle faussée par des problèmes lithiques. En particulier pour la phase récente/finale,
taphonomiques ? Personnellement, DOOS croyons, bieD il DOOS paraît très difficile, voire impossible, de faire
qu'on ne puisse pas encore la prouver, à la deuxième la distinction entTe une occupation (épi)-Rössen et
hypothèse. Différents éléments Dons indiquent indirec- Michelsberg sans disposer de céramique. En effet, à
tement qu'il existe un problème de visibilité et de quelques détails près, l'industrie lithique de ces deux
détection de sites datant du Néolithique moren et final. cultures diachroniques est fort comparabie du point de
Dans des régions limitrophes ou l'archéologie de sau- vue technologique, typologique et de la matière pre-
vetage de grande envergure est déjà bieD développée, mière. Les seules différences se situent au niveau des
notamment dans le Nord de la France (J. Vanmoer- fréquences des différents types d'outils. Or, vu les
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Fig. 6 - Carte pédologiquesimplifiée avec la répartition des sites d'habitats de la culture SwifteIbant (cercles) et de la culture épi-Rössen
(carrés) ainsi que des haches en forme de T perforées en bois de cerf (triangles),
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ainsi que l'énorme quantité de matériel de surface thique récentlfinal avec des fragments de poterie. Suf
qu'ils livrent, il est clair que ces sites ont connu ODe le site de Melsele, ODe première étude du matériel (Van
très longue utilisation et que les restes que l'on trouve Roeyen el al., 1992) indiquerait un fort mélange de
à la surface goot des palimpsestes. Parmi les dizaines matériel appartenant à différentes phases, allant du
de sites Michelsberg connus actuellement par des pros- Mésolithique récent au Mésolithique final à cérarnique
pections pédestres (voir plus loin), on s'attend à trouver jusqu'au Néolithique moyen. L'idée d'un très impor-
des sites Rössen/Cerny non identifiés. 11 est vrai que tant palimpseste se voit confirmée par ODe ~érie de
seules des fouilles à grande échelle pourront vérifier quinze datations radiocarbone faites SUf dlfférents
cette hypothèse. matériaux et contextes (Van Strydonck el al., 1995).
En région sablonneuse, en revanche, la phase post- Le problème de mélange se pose beaucoup moins
rubanée est légèrement mieux documentée. Dans la SUf le site de Doel. Ici l'assemblage archéologique
vallée de l'Escaut, plus spécialement dans la partie semble plus homogène du point de vue technologique
inférieore, quelques découvertes importantes ont été et typologique, une idée qui se voit partiellement
faites récemment, lors de fouilles de sauvetage. Deux confirmée par quelques datations radiocarbone. Nous
sites scellés par d' importantes couches de tourbe et disposons actuellement de trois dates, dont deux réa-
d' argile alluviale ont été trouvés et fouillés. 11 s' agit lisées Suf résidu organique encroûté Suf des tessons dedu site de Melsele "Hof ten Damme " (van Berg el al., cérarnique. Ces deux dates placent l' assemblage ntre
1992), fouillé entre 1984 et 1986, ainsi qu'en 1990, Suf 4950 et 4600 avo J.-C. et donc contemporain de la fin
une surface restreinte de moins de 100 m2 et celui de du Rubané etlou le début du post-Rubané en région
Doel (Crombé el al., 2000 et 2002), fouillé en 2000 limoneuse. La troisième date faite Suf un fragment de
SUf une surface de près de 4000 m2 à l'occasion de la coquille de noisette brûlée est clairement plus jenDe,
construction d'un quai dans le port d' Anvers. Les deux aux alentours de 4200-3900 avo J.-C. (deux sigmas).
sites (fig. 6), qui ne sont éloignés l'un de l'autre que Cette date indique soit une réoccupation du site durant
d' environ 7,5 km, se situent Suf des dunes tardigla- cette période, soit ODe combustion aturelle - et donc
ciaires étroites et allongées. La position stratigraphique accidentelle - d'une noisette.
des vestiges archéologiques est la même, notamment De plus, l'industrie lithique de Doel (fig. 7) présente
dans une couche humifère hautement bioturbée au un certain nombre d'affinités avec le Mésolithique
contact du sable pléistocène et de la toorbe. Les deux récent de la Belgique sablonneuse. Ainsi on y trouve
sites ont livré une industrie lithique d'affinité mésoli- encore des trapèzes microlithiques, quelques lame(lle)s
t I










Fig. 7 - Matériellithique Swifterbant du site de Doel (échelle 111).
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Fig. 8 - Céramique Swifterbant du site de Doel,
à retouche "Montbani " et de petits grattoirs. Une autre différences se situent surtout dans la technologie et la
caractéristique mésolithique est l'emploi, toutefois morphologie des trapèzes. Contrairement aux trapèzes
assez limité, du quartzite de Wommersom, une matière du Mésolithique récent, les armatures de Doel ne sant
exogène originaire d' un affteurement qui se situe à peu apparemment pas fabriquées par la technique du micro-
près à 80 km du site en direction du Sud-Ouest burin. Suf le plan typologique, cela s'exprime par leurs
(Gendel, 1984). Toutefois, l'industrie présente égale- dimensions restreintes et leur morphologie plutot sy-
ment quelques différences mineures par rapport aux métrique ou légèrement asymétrique. En effet, les
industries lithiques du Mésolithique récent. Ces trapèzes du Mésolithique récent sant le plus souvent
-
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très larges et de forme rectangulaire ou à base décalée satisfaisant (ca. 55 % de déterminations). Les frag-
(voir plus loin). L'absence de retouche ventrale plate ments de poissons sont très nettement dominés par des
SUf les trapèzes de Doel est une autre différence. Au espèces caractéristiques des eaux dormantes ftuviatiles.
niveau technologique, il semble qu'il y ait une certaine Les cyprinidés, entre autres les gardons, les rotengles
détérioration dans la technique de débitage par rapport et les brèmes, prédominent avec presque 97 %.
au Mésolithique récent, en ce sens que le débitage n'est Parmi les macrorestes végétaux carbonisés re-
plus exclusivement dirigé vers la production de la- cueillis, on note la présence de plantes sauv~es tant
melles régulières maïs plutót vers celle d'éclats irrégu- comestibles (noisettes, pommes, prunellier) que non
liers. Ceci doit cependant encore être vérifié par une comestibles (lierre, cornouiller, aubépine). Bien que
analyse technologique approfondie. l' analyse paléobotanique soit loin d' être achevée, on
Environ 800 fragments de céramique ont été trouvés peut déjà signaler l' absence jusqu'ici de grains cultivés
. en association spatiale avec cette industrie. n s' agit de Suf le site.
céramique à cuisson oxydante, faiblement cuite et En conclusion on pourrait donc dire que les habi-
dégraissée à la chamotte t avec une matière organique. tants Swifterbant de Doel étaient probablement encore
Les profils (fig. 8) sont le plus souvent en "s" avec largement mésolithiques, tant dans leur culture ma-
un bord légèrement évasé et un fond arrondi ou légère- térielle (industrie lithique mésolithique) que dans leur
ment conique. Seuls quelques fragments de vases ont mode de vie (chasse-cueillette-pêche). Seule la produc-
une forme plus globuleuse. La décoration est très res- tion de poterie indique des contacts avec des commu-
treinte et le plus souvent limitée à des incisions ou des nautés agricoles vivant dans la région (sablo-)
impressions obliques SUf le rebord (Randkerbung) et à limoneuse de la Belgique ou dans les régions limi-
des boutons non perforés. Un seul fragment présente trophes. Certains aspects de cette céramique, tels que
une décoration à l'impression aux doigts. Des perfora- les incisions/impressions Suf le rebord et les boutons,
tions ne sont attestées que Suf deux tessons. sont aussi attestés dans la poterie néolithique, notam-
C'est à la poterie de la culture de Swifterbant, ment dans la céramique du Rubané récent du Bassin
connue principalement le long de la cóte atlantique des parisien et le Villeneuve-Saint-Germain/Blicquy
Pays-Bas (Raemaekers, 1999), que cette céramique (Constantin et nett, 1997) ainsi que dans la céramique
s'apparente l  mieux. En particulier, la poterie de Doel Grossgartach (Spatz, 1996) et Rössen/Cerny (Müller,
ressemble, tant du point de vue des formes que des 2000; Simonin, 1997). Suf le plan morphologique,
décors, à la poterie Swifterbant la plus ancienne, telle c'est avec la céramique GrOssgartaéh/Rössen que les
que découverte récemment à Hardinxveld (Louwe rapprochements sont les plus évidents, en particulier
Kooijmans, 2001a et b) et Almere "Hoge Vaart" avec les vases en "s" non décorés (Spatz, 1996, Tafel
(Haenen et Hogestijn, 2001). Ce dernier site offre 61-62). Les similitudes avec la poterie non rubanée
également de bons parallèles avec l' industrie lithique discutées précédemment (de la Hoguette, du Limbourg
de Doel. A Almere, les trapèzes (108 Suf un total de et Begleitkeramiek) sont en revanche apparemment
112 armatures) et surtout les exemplaires symétriques limitées. La présence de fonds pointus ou coniques
dominent également les armatures. L' absence totale de paraît le seul élément en commun. POOT le leste, la
la retouche ventrale plate est aussi remarquable. La morphologie (surtout des coupes et des vases ovoïdès)
seule différence avec Doel est la présence de nom- ainsi que la décoration sont totalement différentes.
breux microburins à Almere (Peeters et al., 2001). De n semble donc très probable que les chasseurs-
plus, les deux dates 14C SUf résidu obtenues à Doel cueilleurs de la vallée de l'Escaut du début du 5e millé-
sont en parfait accord avec les dates hollandaises, qui naire avo J.-C. aient appris la technique de fabrication
placent la phase ancienne de la culture de Swifterbant de la céramique par des contacts et des échanges avec
entte 4900 et 4600 avo J.-C. (Raemaekers, 1999, leurs voisinsn~olithiques. On peut également supposer
p. 108). n en résulte que le site de Doel (et probable- que les échanges ou les inftuences n'étaient pas uni-
ment aussi celui de Melsele7) constitue actuellement directionnels, et que certains produits, matériaux etlou
le gisement le plus méridional de cette culture, qui se techniques typiques des communautés de chasseurs-
rapproche d'une certaine manière de la culture dite collecteurs aient été acquis par les groupes agropasto-
d'Erteb~lle du Sud de la Scandinavie et du Nord de raux de la région limoneuse. Ainsi, il se pourrait que
l' Allemagne. les haches en forme de T perforées en bois de cerf
n y a également un rapprochement avec le Swif- (Tüllengeweihäxte, T-shaped mattocks) (fig. 9) ou la
terbant ancien du point de vue de la subsistance. Le technique de fabrication de ce type d'outil aient été
site de Doel a livré une quantité considérable de Testes échangées de l'Ouest vers l'Est, c'est-à-dire des chas-
fauniques, malheureusement en très mauvais état de seurs-cueilleurs vers les agriculteurs. nest vrai que,
conservation. Seuls des ossements brûlés ont été ré- jusqu'ici, le contraire était communément accepté.
cupérés, ce qui a rendu l' analyse archéozoologique très D' après plusieurs chercheurs (Troels-Schmidt, 1967,
difficile (Van Neer et al., 2001). Néanmoins quelques p. 524; Fischer, 1982, p. 11; Gebauer et Price, 1990,
observations concernant l'économie ont pu être faites. p. 227), ces haches étaient des objets d'échange qui
L'analyse de milliers de petits fragments de mammi- passaient des agriculteurs vers les chasseurs de l'Eu-
fères n'a donné que 27 déterminations spécifiques, rope du Nord-Ouest. Or, les résultats d'un projet de
parmi lesquelles uniquement des espèces auvages, datation directe par AMS (Crombé et al., 1999) démon-
telles que le cerf (18) et le sanglier (7). En revanche, trent que les haches en T en bois de cerf en Belgique
l' étude des Testes de poissons a donné un résultat plus existaient déjà bien avant le début du Néolithique, sous
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rOnDe d'objets non perforés néanmoins. Deux exem- est vrai que la majorité des haches perforées sont plus
plaires non perforés provenant de la va1lée de l'Escaut récentes. Quinze pièces perforées de la va1lée de l'Es-
sont datés du Mésolithique boréa1 (UtC-8239 : 8940 cant oot livré des dates AMS situées entre 5000 et 3450







Fig. 9 - Hache en forme de T en bois de cerf perforée de Wichelen (A) et non perforée de Temse
(B), trouvée dans la vallée de I'Escaut (De Laet et Desittere, 1973).
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de la culture Swifterbant telle que datée actuellement (style de Menneville) et au Chasséen du Nord de la
aux Pays-Bas. De plus, ces objets en bois de cerf, tous France, est évolué directement du Rössen tardif (Bisch-
découverts lors de dragages anciens, indiquent indirec- heim) et que les rapprochements avec le Michelsberg
tement que la culture de Swifterbant occupait probable- rhénan sont minimes. 11 semble donc que l'apparition
ment la plus grande partie de la région sablonneuse de du Michelsberg n' est pas due à des migrations, col1)ffie
la Belgique. Des trouvailles de haches perforées en T on l' a cru longtemps, maïs plutot suite à un dévelop-
sont signalées tout le long de 1 ,Escaut et de ges affluents. pement local à partir de la culture (épi- )Rösstjl1. Selon
une analyse des sépultures (Cauwe, 1994 et 2001), il
.". existerait même une certaine affiliation entTe le
NÉOLITHIQUE MOYEN; PRASE B Michelsberg et le Mésolithique, puisque les rites fu-
néraires sont quasi les mêmes durant ces deux pé-
À partir de 4500/4400 avo J.-C., la culture de Mi- riodes. En effet, le rite collectif en grotte ou abri ainsi
chelsberg (Vermeersch, 1987-1988) s' installe massive- que celui de la manipulation des corps sont attestés
ment dans la région limoneuse et sablo-limoneuse de aussi bieD dans des sépultures du Mésolithique ancien
la Belgique (fig. 10). Plusieurs dizaines de sites d'habi- que du Néolithique moyen. Ils sont par contre absents
tats sont actuellement connus, concentrés dans les dans le Rubané.
provinces de la Flandre orientale et occidentale (partie Au niveau économique, le Michelsberg beIge pré-
méridionale), le Hainaut et le Brabant. Contrairement sente toutes les caractéristiques d'une société entière-
au sites danubiens, les villages Michelsberg se situent ment néolithisée. L'agriculture est attestée par des
Suf différents emplacements topographiques, tant Suf découvertes de pollens et de grains de céréales (blé
des plateaux (Thieusies, Kemmelberg...), qu'au bord tendre et amidonnier) et de nombreuses meules. Les
des rivières (Spiere, Blicquy) ou dans le fond des quelques données fauniques montrent un spectre
vallées (Oudenaarde "Donk"). Certains sites sont presque exclusivement domestique, avec, par ordre
pourvus d'un important système d'enceinte, générale- décroissant, le breuf, le porc et les Caprinés. Le geul
ment constitué d'un ou plusieurs fossés à fond plat, site ayant livré des quantités importantes de Testes de
chacun doublé d'une palissade avec plusieurs entrées. gibier (cerf, sanglier, chevreuil) ainsi que de poissons
L'origine de la culture de Michelsberg se situe sans est celui de Oudenaarde "Donk" (Parent et al.,
aucun doute dans un substrat local. Une étude recente 1986-1987) dans la vallée de 1 ,Escaut (fig. 11). Or, il
de la poterie (Vanmontfort et al., 1997; Vanmontfort, s' agit ici d' un site de fond de vallée à fonction proba-
2001) a clairement démontré que le Michelsberg dans blement spécialisée et non d'un site d'habitat au sens
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Fig. 10 - Carte pédologique simplifiée avec la répartition de la culture Michelsberg en région (sablo-)limoneuse (zone hachurée) et
sablonneuse (cercles).
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Fig. 11 - Composition du cheptel et rapport entre le gibier et les espèces domestiques SUf le site Michelsberg de Oudenaarde "Donk"; A : phases
Michelsberg; B : phase Campaniforme (Parent etaf., 1986-1987, fig. 25).
même au moment ou l'économiè agropastorale est 10 Des témoignages d'activités mésolithiques ont été
adoptée de façon générale dans la région (sablo-) trouvés Suf les sites Michelsberg de Thieusies, de
limoneuse, l'exploitation des ressources sauvages a Neufvilles et de Schorisse (Vermeersch, 1987-1988,
continué (localement). S'agit-il également d'une p. 6). n s'agit de trouvailles de quelques microlithes
preuve d'un héritage mésolithique? ainsi que d'un débitage lamellaire de type mésoli-
, thique. Or, il faut quand même souligner que le
A ce jour, il n' est pas établi que la région sablonneuse matériel archéologique de Neufvilles "Gué du
de la basse Belgique rot fait partie du même mouvement Plantin" (de Heinzelin et al., 1977) se trouvait en
de néolithisation que la région (sablo- )limoneuse. position secondaire (dépots fluviatiles) et que l'ho-
O'après certains (Vermeersch, 1987-1988, p. 8; Verhart, mogénéité de ce matériel est encore à prouver. Le e
2000, p. 111-115 et 231), les sables du Nord de la même problème se pose, d'après flOUS, Suf le site .
Belgique étaient toujours exploités par des groupes de de Thieusies "Ferme de l'Hosté" (Vermeersch et
chasseurs mésolithiques et n'avaient donc pas encore été al., 1990). Bien que le matériel Michelsberg et le
mis en culture par des agriculteurs Michelsberg. Cette matériel "mésolithique" soient trouvés dans une
thèse est basée Suf trois observations: même couche archéologique, il n' est pas exclu
10 la présence de microlithes et d'un débitage de type qu'ils représentent deux phases d'activités diffé-
mésolithique Suf quelques sites d'habitat Michels- rentes Suf le même tien. Oeux éléments plaident en
berg en région (sablo-)limoneuse; faveur de cette hypothèse. Tout d'abord il est à
20 la présence en région sablonneuse de sites mésoli- noter que les artefacts d'allure mésolithique sont
thiques ayant fourni quelques artefacts et quelques faits en silex noir à gris-noir d'origine loc ale
fragments de céramique néolithique ; (lamelles brutes et nucléus) ou en silex fin de bonne
30 des datations radiocarbone de sites mésolithiques qualité (six microlithes), qui apparemment n'a pas
qui sont contemporaines de la culture Michelsberg. été utilisé pour la fabrication de pièces typiquement
néolithiques (pointes de flèches, tranchets, haches
Or, une analyse critique Dons indique que ces argu- polies...). Ces dernières sont pratiquement toutes
ments sont basés Suf des données de qualité souvent faites en silex issn de la "craie de Spiennes "
très faible. En effet : importé à courte di stance (15 km). Oe plus, la
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composition typologique des "microlithes" ne il semble néanmoins que les armatures à retouches
s'accorde pas bieD avec un Mésolithique récent couvrantes ont disparu complètement vers 4900
et/ou fina!, entte autres par l'absence totale de avo J.-C. (Ducrocq, 2001, p. 225). Jusqu'ici aucune
trapèzes. En fait, les trois feuilles de gui et la la- feuille de gui n'a été attestée sur les sites Swifter-
melle étroite à bord abattu qu'on y a trouvées ren- bant, ni à Doel (cf. plus haut), ni à Hardinxveld
voient plutat au Mésolithique moyen. Bien que ces (Van Gijn et al., 2001a et b). En prenant toutes ces
deux types de microlithes soient encore en usage remarques en considération, on a plutat tendance a
durant le Mésolithique récent à caM des trapèzes, interpréter le matériel mésolithique de 'Î'hieusies
\
\








Fig. 12 - Céramique et industrie lithique (échelle I/I) du site Michelsberg de Doel.
c
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comme du matériel résiduel, qui était déjà à la est vrai qu'il existe en Belgique pour les assembla-
surf ace lorsque 1 'homme Michelsberg s' est installé ges à trapèzes une série de 19 dates ab~olues
à cet endroit. Le même argument peut éventuelle- contemporaines du Néolithique-début de l' Age du
ment aussi expliquer la présence d'un trapèze rec- Bronze (6000-3000 BP; 4900-1300 avo J.-C.). Or,
tangle à retouches ventrales plates dans une rosse si on soumet ces dates à une analyse critique il n' en
Michelsberg ancien de Schorisse (Vermeersch et reste presque aucune. n faut tout d'abord constater
al., 1991). Toutefois il faut admettre que pour ce que la plupart de ces dates, 13 pourêtre plus précis,
contexte, on n'a pas d'arguments supplémentaires sont faites Suf des échantilIons de charbon de bois.
pour défendre cette hypothèse, sauf peut-être le fait De plus, aucun de ces échantilIons ne provient de
que la retouche ventrale avait déjà disparu durant contextes cIos ou vraiment fiables ; plusieurs échan-
la phase précédente, notamment le Néolithique tillons sont issus de structures dont le caractère
moren phase A (cf. la culture de Swifterbant). anthropique est douteux ou n'est pas clair, telles "
20 Dans la région sableuse de la Belgique il existe que des fosses qui ressemblent à des chablis (par
plusieurs sites (Weelde, Dilsen, Meeuwen, üpgrim- exemple à Melsele) et de vagues taches/concen-
bie...) qui ont fourni un équipement lithique typi- trations cendreuses (Lommel). D'autres ont été
quement mésolithique (récent) "associé" à du ma- sélectionnés hors structures, notamment dans le .
tériel néolithique, tel que des fragments de haches sédiment sableux (Melsele, Opgrimbie) ou dans la
polies, des pointes de flèches, des lames retouchées tourbe couvrant le niveau archéologique (Melsele).
en silex minier ainsi que quelques tessons de céra- Or, des études récentes (Crombé et al., 1999) ont
mique. Cette céramique, souvent dégraissée à l' aide clairement démontré que de telg échantilIons ne
de quartz pilé, présente beaucoup d'affinités avec sont absolument pas fiables pour dater des sites de
la céramique Michelsberg etlou Hazendonk 2 (Rae- plein air, étant donnés les problèmes de contamina-
maekers, 1999). D'après Vermeersch (1987-1988) tion (entre autres avec du charbon naturel provenant
ces sites seraient des restes de camps de transhu- d'incendies de forêt), d'association avec l'industrie
mance occupés par des chasseurs-cueilleurs locaux lithique et du "old wood effect". En revanche, il
qui étaient "engagés" par des pasteurs Michelsberg semblerait que les résultats obtenus en datant
afin de mener les troupeaux en région sablonneuse. d'autres matériaux, telg que des fragments de co-
Or, ces gisements sont tOOg des sites de surface, quilles de noisettes brûlées et des ossements brûlés
largement perturbés par les labours. De plus, à (Aerts-Bijma et al., 1999), soient plus fiables pour
l'exception du site de Dilsen "Dilserheide Ill,,9 ce type de contexte. Parmi les 19 dates disponibles
(Luypaert etai., 1993), les quelques fouilles qui ont pour lapériode 6000-3000 BP, il n'y en a que deux
eu lieu n' ont foumi ni artefacts néolithiques ni réalisées Suf des coquilles de noisettes. La date de
strüctures in situ. Dès lors, il n' est pas certain que 3330 :t 130 BP de Weelde "Paardsdrank 1" est à
le matériel mésolithique et le matériel néolithique éliminer, puisqu'il s'agit d'un échantilIon partielle-
trouvés Suf un même site (en surf ace) appartiennent ment traité (Gillespie et al., 1985, p. 239). La date
effectivement à la même phase d'occupation. Le de 5700:t 60 BP de Melsele est la seule à retenir,
contraire nous semble plus vraisemblable. Cette or elle est probablement à mettre en rapport avec
hypothèse est renforcée par la découverte récente une occupation Swifterbant (voir plus bant). De
d'un site à céramique d'affinité Michelsberg non plus, ce même site a également livré deux dates Suf
pertubé. n s'agit du site de Doel (fig. 12), trouvé de l'écorce provenant d'une rosse de stockage
un pen plus en amont Suf la même dune tardigla- (4950:t 80 BP et 5130:t 80 BP). n n'y a apparem-
ciaire que le site Swifterbant décrit plus bant. Les ment aucune raison pour que ces dates ne soient
fouilles de sauvetages Suf ce lieu ont livré un petit pas fiables, étant donné qu'il s'agit ~'un contexte
assemblage lithique entièrement néolithique clairement anthropique et que le "old wood effect "
(1 fragment de hache polie, 2 flèches foliacées, est réduit. Or, il est vraisemblable que ces dates ne "
2 flèches transversales, quelques larges lames, du correspondent pas à une occupation du Mésoli-
silex minier importé de loin.. .), sans aucune rémi- thique récent maïs plutot à une occupation du Néo-
niscence mésolithique, intimement associé à la lithique moren (Michelsberg ?), puisque les fouillespoterie dégraissée à l' aide de silex pilé, dégraissant ont également livré quelques artefacts de signature .
caractéristique de la culture Michelsberg du Nord nettement néolithique, entre autres trois pointes
de la France et du Hainaut. Une datation 14C Suf le foliacées.
résidu organique d'un tesson place ce matériel aux
alentours de 4000-3800 avo J.-C. (2 sigma). Cette En conclusion il semble n'exister à ce jour aucune
date correspond parfaitement à la datation typolo- preuve solide d'une survivance de groupes purement
gique de 4000 avo J.-C. que Vermeersch (1987- mésolithiques, qui n'aient guère été atteints par les
1988, p. 10) propose pourles sites "mésolithiques" influences néolithiques, après 4100/4000 avo J.-C. en
à céramique de la région sableuse de Belgique. région sablonneuse. Même si, comparée à la région
30 Plusieurs chercheurs (Vermeersch, 1990; Verhart, (sablo- )limoneuse, la densité et l'étendue des sites
2000, p. 113-115) se rétèrent à des dates 14C pour Michelsberg y sont manifestement plus réduitesl0, on
renforcer l'hypothèse d'une survivance jusqu'à la a tendance à croire que la région sablonneuse de la
fin du Néolithique moren ou même jusqu' au début Belgique était probablement entièrement occupée par
de l' Äge du Bronze de la tradition mésolithique. n cette culture. Dans l' état actuel de la recherche, il n' est
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malheureusement pas possible de dire si l'apparition de sûr est que vers 4500/4400 avo J.-C., lorsque la culture
cette nouveile culture est doe à des déplacements Michelsberg s'est développée, l'économie agropasto-
d' agriculteurs Michelsberg de la région limoneuse à la rale avait envahi toute la région (sablo- )limoneuse.
recherche de nouveIles terres ou bieD à ODe évolution Bien que récemment la présence de la culture Michels-
locale à partir des communautés indigènes (Swifter- berg en région sablonneuse rot été prouvée incontesta-
bant) suite aux contacts avec des communautés néoli- blement, on ignore, par manque de données économi-
thiques adjacentes. L' absence de réminiscences nettes, ques, à quel degré la subsistance y était é~ement
tant du Mésolithique récent que du Swifterbant, dans néolithiséelZ. Or, il faut constater que l'homme préhis-
le mobilier lithique et céramique Michelsberg pourrait torique, même après avoir adopté l' agriculture et l' éle-
indiquer qu' il y a eu une rupture en région sablon- vage, est resté longtemps "fidèle" aux ressources natu-
neusell. Ceci plaiderait donc plutot en faveur de l'hypo- relles (gibier, poissons, plantes) même en région
thèse d'une colonisation et d'un remplacement de la limoneuse. Dans la vallée de l'Escaut, il semblerait que
population. Or, aussi longtemps que l' on n' a pas de la chasse soit restée attractive jusqu' à la fin du Néoli-
données Suf d'autres aspects de ces communautés, entre thique. Un site campaniforme fouillé à Oudenaarde
autres Suf l'économie, la religion, les rites funéraires, "Donk" (Parent et al., 1986-1987) a livré encore un
la structure sociale, etc., de telles conclusions sont tout nombre assez important d' oss~ments de gibier. -
à fait prématurées. 11 faudra attendre de nouveIles dé-
couvertes et de nouveIles études afin d'en savoir plus. Post scriptum : Depuis l'écriture de cet article, de
nouveIles datations absolues de la céramique de type
, ,.", Swifterbant en contexte de chasseurs-cueilleurs ont été
.:. CONCLUSION obtenues. L' analyse chimique des extraits de résidus
adhérant à des fragments de céramique Suf le site de
L' état actuel de la documentation concernant le Doel- analyses en chromatographie en phase gazeuse
Mésolithique récent/finalet le Néolithique en Belgique couplée à la spectrométrie de magge (CPG/SM) ainsi
ne permet pas d'analyse approfondie des proces sus de que par couplage chromatographie en phase gazeuse/
néolithisation. Dans l'attente de données de meilleure combustion/spectrométrie de magge isotopique du car-
qualité, on est donc obligé de se limiter à quelques bODe (CG/C/SMl) - ont démontré la présence de li-
réflexions. pides appartenant aux poissons dans ces vaisselles
La transition vers une économie agropastorale en (Craig, 2004). Par conséquent il se pourrait que cer-
Belgique a commencé en région limoneuse avec le taines dates radiocarbone soient trop vieilles, puis-
Rubané vers 5300 avo J.-C. Les premiers agriculteurs qu'elles sont affectées par l'effet de réservoir. Par
se sont installés dans trois petits territoires et ont proba- comparaison avec d' autres dates réa1isées Suf du char-
blement entretenu des contacts avec des groupes bon de bois et des macrorestes végétaux du même site,
autochtones "mésolithiques". Des éléments non orien- il semblerait que les dates Suf residu organique doivent
taux dans le Rubané, telg que les flèches asymétriques être corrigées de 200 à 400 ans en moyenne. L' occupa-
et la céramique non rubanée, pourraient indiquer un tion Swifterbant à Doel débuta donc vraisemblable-
certain héritage autochtone résultant de contacts avec ment vers 4500 avo J.-C. Des analyses plus approfon-
certains groupes mésolithiques, ou du fait de l'accultu- dies geront menées afin de préciser davantage l'effet
ration de ces derniers. En l'absence de sites il est pOOT de réservoir dans cette céramique. En revanche, la
l' instant difficile de dire comment et quand l' économie datation de la céramique Michelsberg de Doel est plus
néolithique s' est répandue par la suite dans le reste de fiable, puisque les analyses chimiques n' ont indiqué la




(1) Quelques siles à faune sauvage importants (20 %-40 %) sant égale- (4) Le lerme "Begleitkeramiek" a été proposé par C. Jeunesse (1994)
ment connus dans le Bassin parisien, notarnment à Juvigny, Pont-Sainle- pour indiquer un type de cérarnique typologiquement et technologique-
Maxence et Cuiry-les-Chaudardes (Arbogast, 1994; Hachem, 1995; ment proche de la cérarnique de la Hoguette. n s'agit de cérarnique à
Jeunesse etArbogast, 1997). décor en guirlandes plastiques, décorée de rangées d'impressions
(2) D'après Jeunesse (2002, p. 157), 1'introduction du trapèze sous obliques (et non au poinçon bifide, comme la poterie de la Hoguette
l' influence de la Médi1erranée occidentale aurait fait éclater les frontières typique).
culturelies du Mésolithique moyen en Belgique et dans les régions (5) Le seul sire Mésolithique récent ayant livré un fragment d'herminette
limitrophes. Eneffet,pourleMésolithiquerécentilexisleunetrès nette rubanée "en contexte" est Remouchamps "station Leduc" (Gob et
opposition régionale entTe les industries à trapèzes latéralisés à droile Jacques, 1985). Or, vu la date précoce (6990:1: 90 BP) du sire et le fait
dans la région entTe la geiDe et le Rhin inférieur et les industries à que le niveau archéologique n'était scellé qu'au plus tot vers la fin du
trapèzes latéralisés à gauche plus au sud et à 1'est. Or, déjà durant le Néolithique moyen par des dépots colluviaux, cette association semble
Mésolithique moyen (la seconde moitié du Boréal), la geiDe et le Rhin plutot douleuse.
inférieur formaient une frontière culturelle. Plusieurs études (Newell, (6) Suf le sire du Mésolithique ancien de Verrebroek (Van Strydonck et
1973; Gendel, 1984; Ducrocq, 2001) ont clairement démontrée que la al., 2001), parexemple, les dales 14C Suf charbon de bois issu de foyers
répartition des industries à armatures à retouche couvranle coïncide en fosse sant plus jeunes qu'une série de pres de 60 dales Suf noisettes
parfailement avec la région entTe la geiDe et le Rhin. provenant de foyers simples et de foyers en fosse. Suf le sire Swifterbant
(3) Les fouilles du site de Haelen-Broekweg ont été financées par de Doel, par contre, les dales de foyers en fosse sant apparemment plus
"Rijkswaterstaat" dans le cadre de recherches préventives à 1'occasion anciennes que celles obtenues SUf le résidu organique de quelques
d'une déviation de route (" Napoleonsweg "). lessons.
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(7) Parmi les quelques 1500 tessons récoltés Suf le site de Melsele, des gisements. En effet, les rares sites connus ne consistent qu'en de
certains s'apparentent clairement du point de vue de la technologie, de petits assemblages (souvent moins de 50 à 100 pièces), pratiquement
la morphologie et de la décoration à la poterie Swifterbant, telle que exclusivement lithiques, trouvés Suf des surfaces de 0,5 à 1 hectare. n
trouvée Suf le site de Doel. Malheureusement, une étude détaillée de ce est évident que de telg gisements sont beaucoup plus difficiles à détecter
matériel manque encore. que les sites Michelsberg de plusieurs hectares et fiches de milliers
(8) L'ancienneté de ces haches, même perforées, est également confirmée d' artefacts en région (sablo- )limoneuse. Ces différences pourraient
par une date 14C de 8005:1: 80 BP d'un exemplaire angiais trouvé àAlton refléter des différences dans le système d'exploitation de ces deux
Longville (Tolan-Smith et Bonsall, 1999). régions pédologiques.
(9) Dans le secteur m de ce site, en dessous de la couche arabie, on a (11) Certains types d'outils présentent quand même des affinités avec
trouvé une petite concentration d'artefacts du Mésolithique récent et des les périodes antérieures. Ainsi les haches perforées en forme de T
tessons appartenantà un Vage Michelsberg. D'après les fouilleurs, i1 s'agit fabriquées en bois de cerf sont restées en usage jusqu'à environ 3450
de restes originellement laissés en surface qui, suite à des activités biolo- avo J.-C., c'est-à-dire jusqu'à la fin de la culture Michelsberg.
giques (racines, animaux, insectes...), sontdescendus dausle sol. D'après (12) Jusqu'à present le site de Melsele "Hof ten Damme" est le seul
nous, il se pourrait même que les artefacts aient été recueillis dans un gisement en région sableuse qui a livré des restes fauniques. n s'agit
chablis, dont les traces n'étaient plus vrairnent visibles dans le sol. Dès d'ossements appartenant à des espèces tant sauvages (cerf, sanglier,
lors, on ne peut pas être totalement sûr de 1'homogénéité de ce contexte. castor) que domestiques (boeuf, porc et Caprinés). Or, l' état très frag- t
(10) Le fait qu'on ne connaît actuellement que peu de sites Michelsberg menté ainsi que 1'association incertaine de ces ossements nous incite a
en région sablonneuse s'explique en partie par les petites dimensions interpréter ce contexte avec beaucoup de prudence.
.
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